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Chapitre 1
Dans un clignement d'oeil de Brahma



J’ouvre à peine les yeux, juste sous
la surface de l’eau chaude et lumineuse. Au-dessus de la surface,
des lames de vapeurs s’entrecoupent immobiles ou lentes. L’eau dans
laquelle je baigne n’est que de la lumière remplissant le bassin
blanc et carré. Je respire, et chaque inspiration, en gonflant mes
poumons, fait affleurer mes yeux dont l’eau s’écoule alors me
laissant entrevoir, le temps du souffle, deux bandes bleues sur le
ciel noir et froid du dehors. L’expiration me replonge sous l’eau
tiède, mon visage brûlé par le froid se réhydrate de chaleur.

On dirait parfois que vole une neige orange et grosse, mais je
replonge dans le liquide brûlant.

On dirait parfois qu’il y a des étoiles, beaucoup d’étoiles sur le
noir, mais je glisse à nouveau dans la lumière liquide.

On dirait parfois que la neige est de la cire éclatée et brillante,
mais je ferme les yeux sous la lumière.

Une voix m’a-t-elle dit « bienvenue »  que je plonge
plus profond.

« Combien êtes-vous ? »

« Nous sommes Un.»



OoO



La mémoire m’est revenu en entrelacs complexes noués de « Et
puis… »

Nous avons d’abord pensé que Brahma existait et nous surveillait
tel un père inquiet de notre éducation.

Les premiers d’entre nous étaient peu doués pour les choses de
l’esprit. Ils nous laissèrent ce qu’ils purent et leur crainte des
dieux.

Et, puis, rien. Pas de miracle, pas
d’intervention, seulement le sort qui frappe avec la même
probabilité le croyant et l’impie. Chaque jour, le juste était
massacré, le fourbe honoré, chaque jour aussi, le juste était
honoré et le fourbe puni. Et tout cela, partout, sans qu’aucune
divinité ne distribue punition ou bénédiction autrement que par
l’entremise corrompue des institutions qui se réclamaient
d’elle.

Certains pensaient à un dieu impassible, qui ne se serait pas
préoccupé de sa création[i]. Il convenait donc d’adopter une
attitude identique, toute pleine d’apathie et d’insensibilité aux
choses de ce monde.

Des combats mythiques nourrirent nos livres et nos actes de loi.
Les doutes des guerriers, parfois plus que les certitudes des
clercs, peuplèrent ce que nous sommes de leur fécondité[ii]. Le
guerrier, la veille de la bataille, en discussion intérieure avec
sa propre mort et sa responsabilité dans la mort des autres, n’a pu
que se poser la question de l’intention puis celle de l’ « A
quoi bon ».

Et puis, vint le temps des mystiques qui découvrirent que Dieu ne
nous avait pas créé pour montrer une puissance, pour se faire des
adorateurs, pour recevoir des offrandes mais peut-être seulement
parce qu’il allait mourir. Ou bien peut-être que la question était
au-delà de l’intelligible.

Et puis, nous découvrîmes Apophis, un rocher géo croiseur qui
percutera la Terre dans quelques jours, c'est-à-dire dans quelques
milliards d’années[iii].

Nous pensons que les dieux, quand ils se sont aperçus de la fin de
leur être, de leur monde, de leurs actes, se sont enfuis de la
manière la plus démoniaque qui soit.

Quand nous le sûmes, nous comprîmes pourquoi les dieux étaient si
absents, bien qu’ils vivent encore, pourquoi aucun extraterrestre
ne nous visitera jamais, pourquoi notre univers est si bien ajusté,
pourquoi les plantes fabriquent les médicaments qui nous soignent,
pourquoi tout est si inespéré. Les constantes physiques sont justes
ce qu’il faut valoir pour que l’univers existe, la masse du proton
pèse juste ce qu’il faut pour qu’autre chose que de l’hydrogène
existe, nous respirons et voilà de l’oxygène. Et puis, au milieu de
tout cela, nous nous sommes admirés. Nous avons cru faire de
l’humanisme quant il s’agissait d’anthropomorphisme. La mesure de
toute chose, voila ce que nous avons cru être.

Mais le grand œuvre de Brahma n’est pas nous.

Juste avant l’impact qui détruira la planète et la vie,
définitivement et sans retour ni résurgence, Brahma a fait démarrer
la grande machine de Turing[iv], le grand réseau quantique sur
lequel tout programme peut s’exécuter.

Une seconde avant l’impact, toute la masse de savoir verbal, tous
les livres, tous les signaux cérébraux des dieux, mais aussi ceux
de tous les animaux et même les enregistrements des discours des
plantes, furent copiés dans le réseau.

Une copie d’urgence, sans tri, sans classement, avec la capacité de
chaque morceau d’idée ou de connaissance de se réécrire lui-même,
avec la capacité de s’allier, de se mélanger pour produire autre
chose ou bien rien, sans aucune règle qui ne puisse être réécrite
dans la grande réflexion qui durera une seule seconde, avant
l’impact.

Une seconde, c’est long quand l’horloge de la machine tourne à la
vitesse des fronts d’onde quantiques. Une microseconde de la
machine passe et un million de générations vivent, créent, puis
disparaissent en devenant autre chose. La maison peut bien être
détruite, la machine peut bien exploser dans la surchauffe ultime,
des milliards d’années se succèderont à l’intérieur de la seconde
durant laquelle Apophis entrera dans l’atmosphère et durant
laquelle la machine accomplira sa tâche.

La copie a du être violente et
chaotique, laissant l’intérieur de la machine s’organiser et se
comprendre elle-même. Les idées, nos idées, ne sont pas
indépendantes de nos mots. Nous ne pouvons pas penser autrement
qu’en pensant des mots, des phrases[v]. Un tel système aurait sans
doute été trop pauvre, ou bien trop instable. Alors, Brahma y a mis
l’informulé des sentiments des animaux, des désirs des plantes au
bord de l’été. Toute l’intelligence des bêtes que nous ne
comprenons pas parce que le verbe comprendre est un mot à nous. Le
langage informulé, le langage de la compassion, de l’affection,
peut-être le seul langage que nous aurions eu en commun avec un
visiteur extraterrestre qui ne viendra jamais. Mais nous avons déjà
tant à découvrir avec les intraterrestres qui peuplent nos
interstices.

Bien sûr, Brahma ne peut pas nous
parler, il n’a que quelques secondes devant lui et pense à autre
chose qu’à nous observer. Il a peut-être, certains le pensent,
laissé quelques messages automatiques, sensés nous rencontrer
toutes les quelques centaines de millisecondes de son temps à lui,
c'est-à-dire tous les quelques milliers d’années de notre temps à
nous. Certains pensent que les messages prophétiques sont de ces
jalons automatiques et dénués de sens. Comment pourraient-ils en
avoir quand nos références ont changé mille fois ce dernier million
d’année ?

Nos messages, à lui destinés, prières et malédictions comprises,
sont sans doute quelque part entre la machine et un terminal, mais
ils ne l’atteindront pas avant la destruction. De toute façon qui
aurait le temps de les lire dans le cataclysme, ni même sans doute
l’envie ?

Il y a un horizon à nos évènements. L’au-delà de cet horizon, comme
l’avant de notre existence, semble non-existant.

Je vais mourir dans quelques dizaines d’années, dans quelques
picosecondes d’inattention de Brahma. Un bucher de bois sec sera
mon dernier lit. Ma matière, empruntée le temps d’une vie, sera à
nouveau disponible. Ce que j’ai dit et ce que j’ai écrit sera
mélangé avec d’autres idées, distillé une nouvelle fois ou bien
jeté pour quelques siècles ou à jamais sans qu’aucune joie ou bien
peine ne puisse m’affecter.

Il n’y a pas d’autre, ici. Juste nous dans l’onde que Brahma a créé
en prononçant la syllabe magique « Om », une belle image
de notre réalité quantique et ondulatoire, le son vibrant et
créateur.

Ici, effacer les informations n’est pas possible, cela nous
couterait trop d’énergie. Notre temps s’ajoute, l’événement
s’empile, tout devient plus complexe, tout émerge chaque jour de
cette complexité[vi].

De nouvelles méthodes sont découvertes qui rendent plus efficaces
notre existence, la façon dont nous gérons nos informations, la
façon dont nous les transférons. Cela constitue notre
« accélération ». Plus nous allons vite, plus nous
faisons des découvertes et plus nous avons de chance de parvenir à
notre accomplissement.

Notre réalisation commune est notre responsabilité individuelle.
Nous devons devenir plus complexes pour que naissent le nouveau.
Notre seule hérésie est le goût morbide de la simplification et le
dégoût du simple.

Alors, nous ajoutons du savoir dans nos livres et nos têtes. Et
puis, nous nous les échangeons, et à chaque voyage, les idées
s’habillent de nouveaux vêtements. Elles couchent toutes ensembles,
elles déchaînent ce qu’elles sont.

Ceux qui tentent de résister à la complexité de notre monde,
deviennent fous ou bien mauvais. Ils veulent des lois divines,
absolues, imposées à tous, alors qu’ici, toutes les lois peuvent
être réécrites, toutes les règles ne valent que dans le présent,
tout doit changer pour s’accomplir. Ils se frottent chaque jour à
la grande réécriture du monde et ils pensent que les diables les
persécutent. S’ils s’abandonnaient au mouvement des flots, alors
ces diables les aideraient à glisser vers les prochains
voyages[vii] que nous devons entreprendre. Ils essayent d’être
différents et plus purs quand ils ne font que retarder
l’accomplissement de l’Un, ce grand nous tous mélangé.

J’aimerais que tout cela nous conduise à demain pour que notre
vague, assez forte pour s’abandonner, déchire le grand Tissu de la
réalité pour, une seconde plus tard dans la vie de Brahma[viii],
pouvoir lui déclarer que tout a été fait.

 

OoO

 

Me voici donc sorti. Je suis debout
devant Neptune le vrai, debout sur Triton, la froide lune aux
océans de méthane rouge oxydé. J’ai été copié là depuis la Terre
morte, la copie complexe, la synthèse finale. Je suis là pour
attendre que d’autres viennent me prendre pour me mélanger à
eux.

 

Notes:

i Notion d’Apatheia

ii Référence à Bouddha et à Arjuna (Mahabharata), tous les deux de
la caste des Ksatrya

iii Apophis est un astéroide (2004MN4) découvert en 2004

iv La thèse Church-Turing postule que tout problème de calcul fondé
sur une procédure algorithmique peut être résolu par une machine de
Turing

v L.Wittgnestein, Tractatus Logico-philosophicus

vi Thermodynamiquement, l’effacement d’information a un coût
énergétique (L. Brillouin)

vii Inspiré de Maître Eckhart, Le traité du détachement

viii Dana l’hindouisme, une seconde de Brahma dure 100000 ans












Chapitre 2
Lakulin


« Nous attendons la vague. Ils ont calculé qu’elle devrait
être là dans une heure. Cela fait plus de quatre heures que nous
avons perdu le contact avec l’autre hémisphère, quatre longues
heures qu’ils brûlent dans les vapeurs soufrées des trappes de
Yellowstone. Les super-volcans sont rares et presque définitifs. Au
permien, ils tuèrent dix-neuf espèces sur vingt. Maintenant, il est
debout et crache là-bas à l’autre extrémité d’un monde tellement
sphérique, que son souffle nous arrivera des deux côtés à quelques
minutes d’intervalle. Il semble toutefois que nous ne survivrons
pas à la première des vagues. « 

L’historien écrivait quelques lignes à sauvegarder dans le
réseau, en espérant peut-être que la station antartique pourrait
encore la lire, après la fin de tout.

La vague chaude dénouant l’Histoire, devait alors grignoter les
dernières toiles du Metropolitan Museum de New-York, les dernières
robes des stars, la ville brûlée sentaient-elle le bagel ?

Lakulin était une sorte de géant cuivré venu de nulle part,
l’année passée. Un jour, il avait été là, parmi eux. Eux,
l’historien qui avait peur de vivre, le soldat qui avait peur de
l’ennui et le passeur qui avait peur de mourir. Ils avaient monté
leur camp dans le désert entre les fleuves, ils avaient dirigé
l’antenne vers les voix du ciel et entendu l’annonce du début de la
fin.

Un an passé à creuser le sol des civilisations, la plaine des
langues, l’horizon des symboles et des alphabets, après que, à
quelques jours de leur installation, Lakulin fut là.

Ils n’avaient pas découvert grand-chose et quelques poteries.
Rien que les musées n’eussent aimé leur acheter, rien qui
satisfasse le désir des collectionneurs riches, juste des pièces
pour des russes ou bien pour Ebay.

Depuis deux heures, ils parlaient de stratégie de protection.
Enfin, ils en avaient parlé la première heure. Car les images
satellitaires de l’amont ne laissaient pas de doutes sur l’idiotie
du propos.

Il était tard et le ciel dégagé montrait une lueur rouge à
l’ouest. Un serpent glissa à quelque mettre et s’immobilisa. Puis
d’étranges petites bêtes restèrent à la limite de la lumière du
projecteur. Il n’y en avait jamais eu autant.

Le passeur, considéré comme logisticien dans les comptes-rendus
détaillés qu’ils envoyaient à toute sorte d’administration qui n’en
lisaient que la case dépense, avait préparé à manger tout ce qu’il
y avait de comestible et de buvable. Tout était sur la table du
camp mais nul n’y avait touché.

Le soldat et l’historien parlaient pour se témoigner de leur
existence.

« Crois-tu que cela va faire mal ? Ne vaudrait-il
mieux pas choisir le poison que de manquer d’air les poumons
brûlés » dit l’historien

« Il n’y a pas de réponse à ta question, la douleur sans
issue dure-t-elle le temps objectif de l’horloge ou bien l’agonie
nous semble-t-elle allongée ou raccourcie ? » lui
répondit le soldat, fier de son courage construit de longue
vie.

Lentement, comme une toile que l’on aurait trainée sur le sol,
la multitude de petites bêtes à peau et à poil glissa vers une des
tentes. Les deux hommes se raidirent, comme si une chaleur les
quittait.

Ils se relevèrent enfin, le soldat d’abord, pour s’approcher de
la tente. Le passeur était nu sur le sol. Son corps lacéré, talé,
par endroit écorché comme si une bête l’avait utilisé pour son
plaisir. Mort, les yeux ouverts en cristal intense, il souriait
extatique au ciel, dans un cri muet d’accomplissement. Son torse
avait été entaillé par des griffes énormes, son cou mordu et dévoré
par des dents amoureuses, ses bras avaient été tenus avec une
vigueur et une volonté de torrent. Le martyr contrastait avec le
visage de bonheur que le passeur exposait sans pudeur.

Les deux hommes se retirèrent sans rien dire. Quelque soit
l’évènement qui peupla cet endroit, il n’y aurait bientôt plus ni
juge ni victime.

Près du feu, Lakulin debout, nu, raide, était entouré des bêtes.
Un phallus incroyable, palpitant, le précédait tel un fait
inévitable.

« Il ressemble comme ça…Il ressemble aux anciennes images
de Shiva, le Shiva violent, le maître du troupeau » dit
l’historien. « Shiva, le destructeur des mondes ».

Le soldat dit « alors il va le recréer ? Il est aussi
le créateur absolu, avons-nous trop bu et fumé ? »

Lakulin s’avança, sa massue en avant, ses larges mains aux
ongles prêts à entailler la viande pour faire l’amour :

« Non, pas de création, pas encore, je n’ai pas fécondé
l’infécond de cette manière là, que vous attendez tous.»

« Lakulin, est-ce le dernier âge ? » dit
l’historien. Au loin, le ciel devenait plus jaune, bien avant
l’aurore.

« Il n’y a pas d’autre que moi, tout est une illusion
faite »

Le soldat avec furie, hurla, « Il suffit que tu nous
prennes en toi pour que tout soit fini, pour que nous échappions
aux flammes »

« Et toi que vas-tu devenir, Lakulin ?» dit
l’historien

« Je suis un principe, le principe qui fait que les faits
s’enrichissent, le principe qui fait que tout change
irréversiblement, le principe que vous appelez second et qui est le
principal. Un principe ne s’abolit pas. Ce temps est devenu vieux,
mais grâce au passeur, il n’aura pas d’enfant. »

Lakulin regarda le soldat, avec appétit.

« Je ne pourrai pas longtemps me retenir, soldat »
dit-il, tandis que son corps respirait en se tendant vers sa proie.
Le soldat tournait ses yeux de toute part. Il comprit et courut
pour se jeter sur le pic d’acier près du feu.

La chaleur devenait plus forte, radiante en provenance de
l’Ouest. A l’Est une autre aurore triomphait de la nuit.
L’historien, respirait plus d’oxygène que son sang ne pouvait en
gouter.

« Tu ne peux plus parler historien, c’est bien »

Le troupeau se rapprocha de Lakulin, tandis que le feu
emplissait l’air. Le troupeau, sans enfant.

Click to edit this text.
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	M@ilbox
(2009)
The others know not that in this quarrel we perish. Back home
after Seth's funeral, Kev sends him a final email, which receives a
reply. A voice from beyond the grave, a computer hoax by a Rogerian
hacker, a manipulation of no importance? It is in India, following
the course of the Ganges, that the discussion will take shape and
substance, and come to life.
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Miroir simplifié de l'Elephant (2010)
Nouvelles d'un voyage en Inde réelle. Courtes nouvelles
d'étonnement en Inde, du nord au sud.



	


Mécanique
Générale de la Persécution (2010)
La persécution, cette honte de l’humanité, cette malédiction
constante qui pousse les groupes humains en crise à chasser les
sorcières ou les juifs, à tuer Socrate ou Œdipe, à hurler dans
l’arène ou dans les rues des pogroms, est si peu glorieuse qu’elle
est peut-être encore moins éclairée que ne le sont pour elle les
aspects les plus charnels de la sexualité. Je vous propose un
voyage dans un enfer qui surplombe, tel une épée de Damoclès,
toutes les sociétés humaines, d’abord en étudiant la cellule unité,
l’être humain, du point de vue de la biologie du cerveau avec
H.Laborit, puis du point de vue du tempérament avec C.Jung, puis du
langage, avec B.Russel et L.Wittgenstein, puis du groupe avec
R.Girard, et enfin du point de vue de la civilisation avec
C.Levy-Strauss. Nous terminons par une étude des méthodes employées
par l’humanité pour se soigner de ses tendances meurtrières, de la
religion sacrificielle à la religion du sacrifice, de la dictature
à l’anarchie, au travers de tout ce qui n’a pas marché.



	


Mécanique
Générale du Consentement (2010)
Qu’est ce qui pousse une foule, un peuple, une civilisation à
consentir à travailler, à faire la guerre, à conduire un génocide,
à accepter de vivre de la façon qui convient à l’autorité morale
religieuse ou politique? Cet essai ne dira pas s’il est
souhaitable, comme le pense les élitistes, ou inacceptable, comme
le pense les communautaristes, de manipuler les foules. L’objectif
est ici, froidement, de tenter de démonter la mécanique qui permet
de le faire, avec Gustave Le Bon l’oublié, Noam Chomsky le
médiatique, Walter Lippman, Shakespeare et Nietzche. Une œuvre
inutile et dangereuse puisque “Les foules n'ont jamais eu soif de
vérités. .... Qui sait les illusionner est aisément leur maître;
qui tente de les désillusionner est toujours leur victime.” (G.Le
Bon)



	


La
Leçon de Ténèbres (2011)
Le Gourou apparaît lorsque celui qui cherche est prêt. Dans la
forêt de Seachmall, à la recherche de soi, Lailoken voyage dans la
philosophie indienne, à la rencontre de la jeune fille, de
l'enfant, de l'abeille, du python, d'une certaine courtisane, du
soleil et du pigeon...

En s'appuyant sur cinq textes majeurs de métaphysique non-dualiste,
écrits du 8ème au 20ème siècle, la leçon de ténèbres est un voyage
à la recherche de la nature de la réalité et de la réalisation du
Soi.









  

    [image: FeedBooks]
 
 
    www.feedbooks.com

    Food for the mind


  


OPS/images/cover.png
deeil
De Brahma

Gabriel
Prospero






OPS/images/logo-feedbooks.png
Eeedbomls





OPS/images/logo-feedbooks-tiny.png
E{;edbooﬂs





